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dant toute la dur@e d exploitation. Toutefois
certains radionucl@ides sp@ciaux (fer-55,
nickel-63, strontium-90, actinides), non domi-
nants en r@gime d exploitation et donc peu me-
sur@s, sont susceptibles d Etre @mis lors des
travaux de d@saffectation. Lobjectif de ces me-
sures compl@mentaires, pr@vues sur une dur@e
de trois ans, est d @tablir un point zdro de la
situation radiologique pour ces radionucl@ides
avant le d@dbut des travaux, a nde permettre

| @valuation post@riori de | impact radiologique
effectif du ddmanttlement de | installation sur

| environnement.

La surveillance mise en uvre au voisinage des
entreprises utilisatrices de tritium a rédv@I@ un
marquage signi catif de I’environnement (prdci-
pitations, denr@es alimentaires), proximit@
imm@diate de ces entreprises, en particulier
Niederwangen. En effet, si les valeurs enregis-
trdes dans les pr@cipitations pr@levdes au voisi-
nage de | entreprise mb Microtec ont @td@ 10-
gtrementinf@rieures celles mesur@es par le
pass@ (maximum de 1315 Bqg/l en 2017, soit 11 %
de la limite d’immission pour le tritium dans les
eaux accessibles au public), des valeurs plus
@lev@es ont @t@ mesur@es dans les denrdes
alimentaires. Ainsi, la concentration en tritium
dans le distillat d un @chantillon de rhubarbe
pr@lev@d par le canton de Berne proximit@ de
cette entreprise en aof3t 2017 s est Zlevde

664 Bg/l. Silaconsommation de telles denr@es
ne repr@sente pas de risque pour la sant@ du
consommateur, puisque m&me | ingestion de
10 kg de rhubarbe ou salade pr@sentant une
telle activitd conduirait une dose bien infdrieu-
re 1 Sy,ils agitde valeurs inhabituellement
@lev@es. Certaines mesures pour la rgduction
future des rejets, telles qu une modernisation
des @quipements ou | optimisation des m@tho-
des de travail, sont actuellement | gtude dans
| entreprise.

Au premier semestre 2017, un m@decin de
Suisse centrale a signal@ une augmentation
des teneurs en uranium dans des @chantillons
d urine de ses patients. Ceux-ci avaient @t trai-
t@s auparavant par des ch@lates. Les valeurs
trouv@es ne pr@sentent pas de risque sanitaire.
Par ailleurs, la surveillance de | environnement
durant la p@riode consid@rde n a pas montrd de
concentration accrue en uranium, ni dans | air ni
dans| eau.

Ruth@nium-106 mesur@ dans | air au Tessin
entre nseptembre et ddbut octobre 2017
A partir de n septembre 2017, plusieurs labora-
toires europ@ens de mesure de la radioactivitd
ont d@tect@ du ruth@nium-106 dans | atmos-
phtre. En Suisse, la surveillance de la radioacti-
vitd men@de par | OFSP dans | air a @galement
rdv@l@d une concentration de 50 Bg/m®de
ruth@nium-106 Cadenazzo (Tessin) entre le
25 septembre et le 2 octobre. La concentration
maximale a atteint 1900 Bg/m3entreles 2 et
3 octobre. La concentration de ruth@nium-106
dans | air a ensuite progressivement diminu@.
Entre les 3 et 4 octobre, elle s Zlevait 480
Bg/m3. Elle est ensuite pass@e 466 Bg/m?3
entre les 4 et 5 octobre, puis 320 Bg/m®entre
les 5 et 6 octobre, jusqu devenir ind@tectable
partir du 7 octobre.

La concentration maximale de ruth@nium-106
mesur@e 1900 Bg/m*dans|air Cadenazzo,
reste toutefois 350 fois infdrieure la limite

d immission dans | air x@e pour ce radionu-
clgide dans | ORaP et n a donc repr@sentd au-
cun risque pour la sant@ de la population. Le
laboratoire cantonal du Tessin a @galement pr@-
lev@ des @chantillons d herbe Cevio, Mezzo-
vico et Prato Leventina le 4 octobre. Dans ces
@chantillons, les concentrations en ruth@ni-
um-106 sont rest@es infdrieures lalimite de
d@tection : il n y a donc pas eu de contamination
des denr@es alimentaires. Par ailleurs, aucune
trace de ruth@nium-106 n a pu Etre d@cel@e au
cours des mEmes pdriodes par les autres sta-
tions suisses de mesures dans | air situgdes au
Nord des Alpes.

De plus amples informations concernant les
rdsultats des mesures dans d autres pays euro-
p@Zens ainsi que sur les origines possibles des
rejets sont disponibles en page 66 du pr@sent
rapport.

Contr le de laradioactivitd

la frontit.re

de Chiasso

En novembre 2017 | Of ce f@d@ral de la sant@ publique (OFSP) a orga-
nis@ des contr les de la radioactivitd au moyen d un portique de mesu-

res mobile

la frontik.re de Chiasso-Strada en accord avec | Inspection

des douanes. Ce portique est utilisd depuis 2015 en collaboration avec
| Institut Paul Scherrer (PSI) pour des mesures de routine mengdes
prioritairement dans le transport de marchandises par camions et
visant d@tecter d @ventuelles sources radioactives orphelines.

Nous avons accompagnd | @quipe en charge de ces contr les durant
une journ@e. Ce jourl , mEme si le portique de mesures a frdquem-
ment ddclench@ | alarme en raison de la prdsence de radioactivitd
naturelle dans des chargements, les marchandises transportdes
@taient conformes aux exigences I@gales.

Nous sommes le lundi 20 novembre 2017 la
frontik.re de marchandises de Chiasso-Strada au
Tessin. Des camions d@ lent dans un corttge
ininterrompu au travers du portique de mesure
de laradioactivitd, en service depuis quelques
heures seulement. Reto Linder de la section
Installations de recherche et m@decine nuc-
|daire de | OFSP ainsi que Udo Strauch et

Figure 17 : Passage d un camion dans le
portique de mesure mobile

Philipp Rouven du PSI forment | @quipe de
mesure du jour. lIs collaborent avec le personnel
des douanes, qui d@vie les v@hicules vers le
portique de mesure.

Selon Roberto Messina, chef de service Mobe-
Team IV de | administration f@d@rale des doua-
nes, quelques 3500 camions franchissent quoti-
diennement la frontit.re de Chiasso. Les con-

tr les douaniers sont g@n@ralement mends de
manitre al@atoire. Si besoin, il serait toutefois
possible de cibler les mesures sur un type de
chargement particulier pour les marchandises
import@es qui font | objet d une ddclaration.
Ceci n est par contre pas possible pour les vghi-
cules en transit.

A chaque passage d un camion dans le portique,
le ddbit de dose est mesurd@ sur les deux ¢ tds
du v@hicule. Assis dans un container proximit@
imm@diate, Udo Strauch du PSI visualise les
courbes de d@bit de dose sur un @cran. Plus loin
devant, on confondrait presque Reto Linder
avec un agent de la circulation. Equip@ d un gilet
de s@curitd jaune, il s’occupe trier les v@hicu-
les mesur@s. Si un transporteur d@passe le seuil
de d@bit de dose de 0.1 microSievert par heure

( Sv/h) au-dessus du bruit de fond naturel, le
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